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RECHERCHE SUR LA COMPREHENSION 
DES MIMIQUES 

SABRİ ESAT SİY AVUŞGİL 

Au point de vue fonctionnel, nous pouvons considerer la mi­
mique comme un ensemble de mouvements qui servent a exprimer 
les sentiments et les idees; elle se manifeste soit sur le visage, soit 
dans les membres de relation, soit encore dans la maniere dont on 
accentue les mots ou dont on regle le ton de la voix; et, tout com­
me l'indique l'etymologie, la mimique est moins la manifestation 
naturelle des sentiments et des emotions que l'imitation de cette 
manifestation. Sans doute, sous le coup d'une emotion violente, 
alors qu'il nous est impossible de. nous contrôler ou que nous n'en 
eprouvons guere le besoin, l'aspect exterieur de notre visage peut 
changer et les signes naturels de la joie folle, de l'abattement, de 
l'effroi, de la fureur que l'on ressent sur l'heure peuvent se reveler 
sur notre figure. Mais ces changements de visage n'ont souvent, en 
pareil cas, aucune valeur expressive, de telle sorte que si l'on 
photographiait, adroitement et sur le champ, ces expressions pour 
nous les montrer quelque temps apres, nous aurions beaucoup de 
peine a faire correspondre a chacun des cliches l'emotion ou le sen­
timent que l'on croit y etre fixe. Nous pourrions peut-etre le faire 
pour certaines photographies, mais cela ne serait possible qu'en 
faisant appel a nos souvenirs, ou encore en les stylisant menta­
lement. 

Mais les expressions brutes et nnn stylisees des sentiments et 
des emotions n'ont de valeur que pour des personnes experimentees, 
c'est a dire pour celles qui ont etudie les changements qu'apporte 
chaque emotion aux divers groupes des muscles de l'oeil, de la 
bouche, des joues ete ... Et d'ailleurs, l'expression spontanee et 
incontrôlee des emotions qui se manifestent sur le visage, n'a pas 
pour but fonctionnel d'etre compris des autres. 

On peut considerer ces changements naturels du visage comme 
une simple decharge nerveuse qui actionne les divers groupes des 



i i 
' 1 

422 

muscles du visage, au meme titre que les diverses modifications 
qu'apporte l'emotion soit dans le corps, soit sur sa periphe:İ'ie. Quoi­
qu'elle en soit specifiquement dependante, la forme que prend le 
visage, alors que l'emotion y fait jouer le clavier des muscles, est 
etroitement liee ala violence de la decharge nerveuse, ala forme du 
visage, a ses rictus habituels et a sa mobilite. 

Le rôle du cortex et done de la conscience et de la volonte est 
des plus restreints dans les alterations que causent sur la face les 
emotions violentes. Ces jeux de physionomie sont plutôt des mani­
eres de reflexes qui relevent du thalamus ou de l'hypo-thalamus. 

Quant ala mimique, elle est l'imitation volontaire ou automatisee 
par habitude des expressions emotives. Bref nous faisons appel a la 
mimique et au geste toutes les fois que nous trouvons la parole 
insuffisante en tant que moyen d'exprimer nos sentiments et nos 
idees ou encore quand nous voulons influer plus directement sur 
nos auditeurs. La mimique est dans ce cas un moyen d'expression 
volontairement utilise et toujours .sous le contrôle de la conscience. 
Elle se differencie de l'expression emotive naturelle du visage en 
tant que volontaire et consciente dans son apparition et dans son 
fonctionnement. 

Le but fonctionnel de la mimique est tantôt de renforcer l'effet 
que l'on veut obtenir au moyen du langage, et tantôt, de tenir la 
place du langage lui-meme. Au contraire, nous savons que l'expres­
sion faciale de l'emotin spontanee dans les circonstances emouvantes 
se manifeste independamment de la volonte, sans le contrôle de la 
conscience. De plus, elle n'a pas pour but d'agir sur ceux qui nous 
entourent. 

Cependant, on peut se demander si les mimiques echappent au 
contrôle de la volonte et de la conscience, chez les hyperemotifs qui 
s'exaltent en racontant un fait emouvant. Il est vrai que parfois, 
des personnes ayant ete en proie a une violente colere ou a la terreur, 
racontant peu de temps apres ce qui leur est arrive, manifestent dans 
leurs gestes, dans leur voix et sur leur visage, une emotivite exage­
ree et une affectivite qui depassent le but expressif de la mimique. 
Mais dans les cas dece g-enre, nous sommes en presence de manifes­
tations qui, partant de l'emotion, vont, en s'attenuant, se transfor­
mer en mimique. En pareil cas, nous sommes en presence d'une per­
sonne qui vit encore son emotion plutôt qu'elle ne la raconte. Pour-
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tant, on voit souvent les mimiques depasser de beaucoup le contenu 
affectif du discours ou meme lui etre entierement opposees chez 
certains orateurs qui haranguent fievreusement la foule. Cette exage­
ration ou cette contradiction entre la violence de l'expression d'une 
part et la faiblesse emotive du contenu des sentiments et des idees 
de l'autre, provient de l'anomalie du diapason emotif de l'orateur, 
quand elle n'est pas causee par une mauvaise imitation ou meme 
par un faux calcul. il faut done admettre que ceci ne manque pas 
de nuire ala force que l'on veut donner a l'idee et au rythme logique 
du discours. 

Les expressions du visage ne sont des mimiques qu'en tant 
qu'elles sont le relief emotif de la situation ou le rythme affectif de 
la parole. Sous ce rapport, la mimique doit etre consideree, a juste 
titre, comme un vrai langage, c'est a dire un moyen d'expression 
que nous employons, soit seul, soit en compagnie du langage articule. 
Que s'il faut la comparer avec les autres procedes d'expression, elle 
est, il est vrai, demeuree plus affective peut etre, et la portee de sa 
puissance d'expression est plus restreinte. Mais malgre cela, elle est 
un systeme de symboles, tout comme les autres, et ne manque pas 
d'etre un genre de communication usuel de la vie quotidienne. Il 
est egalement errone de croire que la mimique s'eloigne du contrôle 
de la conscience quand elle s'automatise par habitude, et, partant, 
de la reduire a l'expression pure et simple de l'emotion, ou meme 
de croire qu'elle en est un reste. il n'y pas de doute que la plus grande 
partie des mimiques qui s'expriment sur notre visage dans la vie 
courante ne se produisent d'une maniere toute automatique. Mais 
nous n'avons pas le droit de reduire ces manifestations a l'expres­
sion pure et simple de l'emotion. Car la difference est grande entre 
l'expression brute d'une emotion et sa mimique. il suffirait de filmer 
ces deux expressions du visage pour en voir la difference dans 
toutes ses nuances. L'expression faciale de la peur, alors que nous 
en vivons l'emotion, malgre toutes les manifestations specifiques 
decrites par les psychologues, est plus informe et moins chargee de 
sens que sa mimique. Tandis que la mimique de la peur est plus ra­
pidement et plus exactement reconnaissable, meme dans les cas ou 
elle apparait automatiquement. Car cette expression de visage est 
le symbole meme de la peur. Lors meme que nous utilisons les 
symboles qui, dans le langage "parle", s'appellent mots, nous nous 
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laissons aller de temps en temps a l'automatisme, et, apres avoir 
fixe une direction a notre discours, il nous arrive de nous exprimer, 

. sans toutefois concentrer la pleine lumiere de notre conscience sur 
les periodes secondaires et les details. On ne peut done reduire la 
mimique a l'expression brute de l'emotion, meme si l'on admet 
qu'elle peut etre employee automatiquement. La mimique conserve, 
jusque dans le cas de l'automatisme, sa vertu d'etre un langage. 
Sans doute, les fondements essentiels de la mimique se trouvent-ils 
dans l'emotivite. Tous ceux qui, jusqu'a nos jours, ont etudie de pres 
la mimique ont, en remontant jusqu'a ses sources, trouve les expres­
sions emotives. Il suffit en effet d'analyser les mimiques propres a 
chaque espece de sentiments, d'emotions ou d'idees pour se rendre 
compte qu'elle derivent, d'une maniere ou de l'autre, de l'expres­
sion brute des emotions. C'est ainsi que l'analyse de chaque mimi­
que, tout le long de son developpement genetique et specifique, 
permet de la rattacher a un genre determine d'expressions emotives. 

Il est des mimiques dont la nature est purement imitative. Le 
rire, qui est l'expression de la joie, s'emploie, avec tous les change­
ments des traits de visage qui lui sont propres, a rendre d'une ma­
niere volontaire ou automatique, la mimique de la satisfaction, du 
plaisir et du contentemenL Les circonstances .iournalieres de la 
vie sociale ont fait du rire et du sourire les symboles de la joie et du 
contentement. On peut dire que la vie sociale a transforme en un . 
signe conventionnel, l'expression naturelle d'une emotion. 

Pour Georges Dumas, l'imitation la plus immediate et la plus 
parfaite des expressions emotives naturelles est le sourire. Les autres 
mimiques se manifestent d'une maniere plus ou moins differente des 
expressions naturelles des sentiments et des emotions. dont elles sont 
l'imitation. Toutefois, quoique reduite a l'etat de simoles signes, 
chaque mimique porte une signification facile a comorendre. 

I1 arrive aussi que les mimiques d'imitation directe enrichis­
sent le domaine de leur signification ainsi que leur pouvoir d'ex­
pression. On peut le voir dans l'exemole aue de~rit si bien Wundt. 
L'experience naturelle qui anime la bouche au contact de matieres 
douces, ameres ou acides s'emploie pour exprimer les comportements 
de notre affectivite dans les cas qui correspondent a ces diverses 
sensations. Ainsi tous les sentiments agreables ou desagreables se 
trouvent-ils exprirrıes nar des expressions naturelles, dont la signi-
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fication est elargie par le mecanisme du transfert. Les grimaces que 
provoque l'introduction dans la bouche d'aliments sucres ou acides 
sont de cette maniere passees dans le langage d'expression des etats 
affectifs tel que l'amertume, la tendresse et le dedain. 

Il existe aussi des mimiques qui, s'eloignant de leur origine 
emotive, ont aussi acquis toute l'abstraction d'un symbole. G. Dumas 
groupe sous le titre de mimiques symboliques un certain nombre 
d'expressions nuancees de la bouche et du regard. D'apres lui, ces 
mimiques symboliques forment un excellent systeme qui sert a 
transposer dans le langage moteur le caractere essentiel des senti­
ments et des idees. 

On le voit, plus les mimiques, dont la signification glissant de 
l'emotion au sentiment et du sentiment a l'idee, s'eloignent des 
expressions brutes de l'emotion, plus elles se transforment en un 
systeme de signes abstraits et conventionnels. Ce langage tres nu­
ance, c'est le milieu social qui nous l'apprend tout comme le langage 
"parle", et exception faite de certains petits details individuels, force 
nous est d'adapter .les schemas de nos mimiques aux modeles que 
nous offre la societe. D'ailleurs les milieux et les epoques oiı le 
langage de la mimique est le plus _employe, sont ceux oiı la vie 
sociale est la plus dense. Il a ete constate que les montagnards, 
les patres, les chasseurs des steppes et les habitants des regıons 

desertiques sont dotes d'un repertoir~ de mimiques des plus res­
treints. Par contre chez les personnes qui, de par les exigences du 
climat ou les circonstances de la vie, sont tenues de passer la majeure 
partie de leur temps en societe, cette gamme, tout comme celle des 
gestes, s'enrichit et se nuance de plus en plus. 

On peut expliquer l'abondance des mimiques et des gestes chez 
les peuples de la Mediterranee, par leurs rapports sociaux conti­
nuels que facilitent les conditions climateriques et les circonstan­
ces journalieres de la vie. On rencontre plus souvent chez eux les 
mimiques d'imitation directe ou de transfert, dont le ton affectif 
est toujours tres prononce. Les peuples de temperament introverti 
n'aiment guere s'exterioriser; la mimique se developpe chez eux 
dans un sens plutôt intellectuel. 

La simple observation journaliere suffit pour mettre en relief 
l'influence des facteurs sociaux sur le repertoire des mimiques. Il 
serait interessant de rassembler en une etude, les diverses mimiques 
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au moyen desquelles des individus appartenant a un certain grou­
pement ethnique, a des classes sociales ou a des corps de metiers dif­
ferents expriment une meme idee ou un meme sentiment. Car la 
mimique est encore un style d'expression propre a un temps et a 
un milieu determintes. Toutefois nous ne voulons pas, ce disant, 
nier la part personnelle qui, dans les mimiques, releve du tempe­
rament et du caractere. Il n'y a point de doute que l'emotivite, 
l'intelligence, la volonte et l'habitude jouent un certain rôle dans 
les mimiques de l'individu. Quoi qu'il en soit, nous pouvons, a bon 
droit, affirmer que la mimique est un systeme de s:i.gnes que l'indi­
vidu emploie d'une maniere soit volontaire, soit automatique, mais 
qui est echafaude conformement aux "modeles" que lui fournit le 
milieu oiı il vit. 

Moyen de communication a l'instar du langage parle, la mimi­
que devrait necessairement avoir un sens independant de la parole 
et des gestes qu'elle accompagne ou de la situation qui la provoque. 
Au contraire, les experimentateurs qui, montrant l2s differentes 
photographies de mimiques, demandaient a leurs sujets d'experience 
a quel sentiment ou emotion elles correspondaient, ont constate que 
tous les sujets sont loin de donner ala meme mimique, la meme signi­
fication. C'est ainsi qu'une experience citee par W oodworth a donne 
les resultats suivants: 100 % des sujets ont attribue a un visage 
souriant la mimique de la joie. Mais le pourcentage des re­
ponses justes tomba a 85 % quand il fallut reconnaitre la mimique 
de la douleur et a 30 - 40 % pour la colere. Cette meme experience 
a montre que l'etonnement et aussi parfois le degout sont bien recon­
nus. mais que la peur qui n'est pas poussee jusqu'a la "terreur" don­
ne lieu a bien des erreu.rs d':i.nterpretation. Un autre experi.mentateur, 
Mümtaz Tu.rhan(l), qui montrait a ses sujets des expressions de 
visage prises sur les alienes, reproductions qu'il avait empruntees a un ouvrage, a vu qu'elles etaient differement interpretees et a 
formule ses conclusions en ces temes : 

"Les photographies qui montrent isolement les expressions de 
visage ne sont pas interpretees d'une façon sure et definitive. Les 

(1) - Mümtaz Turhan: Une recherche experimentale sur l'interpretation 
des expressions de visage (en turc), İstanbul, 1941. 
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sujets qui examinent ces photos confondent le sens de ces expres­

sions avec d'autres etats affectifs ou intellectuels" (2) . 
Il etablit ainsi que la majorite des sujets interpretaient d'une 

maniere inexacte, non pas les mimiques, mais les expressions des sen­

.timents ou des emotions tels que l'attention, l'etonnement, la peur, la 

fureur, la tristesse ou la joie, et, faisant remarquer qu'il n'y a pas 

d'expression faciale specifique pour chaque etat affectif, emotif ou 

sentimental, Mümtaz Turhan conclut que les mimiques n'ont de 

sens que dans les circonstances et la situation g_ui les encadrent. 

Selon ce point de vue, les expressions de visage - par la l'auteur 

entend soit les expressions d'emotion, soit les mimiques - acquie­

rent leur vertu d'etre un langage quand elles sont perçues dans la 

situation meme oiı elles apparaissent. Alors seulement "l'ensemble" 

donne une forme au detail et lui confere un sens. Nous ne nous 

arreterons guere sur la technique de cette recherche qui se propose 

pour fin d'appliquer a la comprehension des mimiques le point de 

vue de la theorie de la Forme (Gestalt). Il nous suffit de faire 

remarquer que la tradition qui, jusqu'a G. Dumas, confond les 

expressions d'emotion avec les mimiques, se maintient encore dans 

cette etude, que les interpretations des sujets y sont admises sans 

discussion, que la peine eprouvee par certains a exprimer leur 

pensee y est consideree comme une erreur d'interpretation, et 

qu'enfin les photographies empruntees a differents films cinema­

tographiques, qui forment le materiel de l'experience, sont loin de 

correspondre adequatement a l'expression d'un sentiment ou d'une 

idee bien definie. 
S'il etait necessaire de faire une enquete pour etablir que les 

mimiques ont en elles - memes le pouvoir de communiquer leur 

signification, il faudrait admettre a priori que le seul fait de faire 

interpreter aux sujets les photographies des expressions de visage 

mene a des erreurs d'ordre methodologique. Car, a notre avis, la 

mimique etant constituee par les changements des traits de visage 

qui partent du calme et y retournent, ou bien changent jusqu'a l'ex­

pression d'un nouveau sens, la reproduction photographique qui ne 

fixe qu'un moment de ce "devenir", ne manque pas d'induire en er­

reur les sujets charges de l'interpreter. 

(2) - Op. cit. 
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Et, en verite, la mimique est bien le changement des traits du 
visage dans un certain ordre, changement dont le sens ne peut etre 
compris si l'on ne suit exactement tous les mouvements de cette 
evolution. 

L'observ.ation journaliere suff:it a montrer que ni la mimique, 
ni l'expression des emotions ne se produisent instantanement dans 
toute leur plenitude. L'apparition sur le visage des differents jeux 
de nerfs et de muscles qui composent l'expression de l'emotion ou 
de la mimique se deroulent en une succession qui peut tres bien etre 
calculee au moyen de fractions de seconde. 

Depuis les mimiques d'imitation directe telles que le rire ou 
les pleurs, jusqu'aux mimiques symboliques qui expriment les 
nuances les plus delicates des sentiments et des idees, toute ex'pres­sion de visage se compose d'un point de depart, d'un developpement 
et d'un point d'arrivee. Il est indispensable de suivre une mimique 
dans tous les moments d~ son evolution, pour arriver a comprendre exactement le sens qu'elle exprime. Il existe bien, sans doute, dans 
son evolution un instant tres court oiı la mimique est plus expres­
sive. Mais il n'en est pas moins vrai qu'il est tres difficile au photo­
graphe de surprendre ce moment, specialement quand il s'agit de 
mimiques symboliques ou de transfert. Et alors meme que cela se 
pourrait faire, il ne serait pas possible d'ecarter la probabilite d'er­
reurs d'interpretation, car la mimique ne trouve son vrai sens et sa 
nuance que dans l'ensemble de son devenir. 

Il serait bon d'insister sur ce fait qui a echappe a nombre de 
psychologues jusqu'a nos jours. Nous devons considerer comme 
indispensable a l'exacte comprehension du sens de la mimique, 
l'observation de toute la succession des jeux de muscles et meme des 
mouvements de la tete. 

Il semble que Diderot soit le premier penseur qui ait eu l'in­
tuition du fait que ce qui permet la comprehension du sens de la 
mimique, c'est l'ordre meme qui regle le deroulement des jeux de 
physionomie qui la composent. Au fait, Diderot nous decrit en ces 
termes une observation qu'il fit lui-meme: 

"Garrick passe sa tete entre les deux battants d'une porte, et 
dans l'intervalle de quatre a cinq secondes, son visage passe succes­
si.vement de la joie folle a la joie moderee, de cette joie a la tran­
quillite, de la tranquillite a la surprise, de la surprise a l'eton-
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nement, de l'etonnement a la tristesse, de la tristesse a l'abattement, 

de l'abattement a l'effroi, de l'effroi a l'horreur, de l'horreur au 

desespoir, et remonte de ee dernier degre a eelui d'ou il etait des­

eendu."(1). 
Cette observation elle-meme montre que Garrick, l'acteur an­

glais le plus en vogue en son temps, etait eapable d'exprimer, grace a 
la seule mimique, les ehangements entre ees divers etats de senti­

ment et d'emotion. Mais l'aeteur, ehose tres importante, ne montre 

pas ees mimiques d'une maniere purement statique et separee par 

des limites preeises; au eontraire, il les developpe en un eontinuel 

mouvement. Ainsi Garriek montre d'abord la mimique de la joie 

folle. Cette mimique eommenee par un point de depart, se develop­

pe en suivant une eertaine eourbe, atteint son point le plus expressif, 

et de la, graee a certains mouvements et jeux de muscles, dessine le 

scheme de la joie moderee, ete ... 
Et de meme qu'il n'est pas permis de prendre pour la mimique 

elle-meme, un moment isole dans la serie des transformations qui la 

eomposent, de meme il est impossible d'attribuer avec certitude et 

exaetitude, ee moment a un etat d'ame determine. Les mimiques qui 

designent des etats d'ame proehes les uns des autre se manifestent 

graee aux jeux de museles et de nerfs souvent identiqi.ıes, et e'est 

pourquoi il est neeessaire de suivre tout le developpement de leur 

evolution pour les eomprendre. 
Les mimiques que nous voyons soit dans la vie quotidienne, 

soit au theatre ou a l'eeran, et dont nous saisissons le sens jusque dans 

ses nuanees les plus delieates, ee sont toujours des expressions de 

visage dont nous pouvons suivre tout le dynamique devenir. Et done, 

si nous voulons etablir d'une maniere experimentale que la mimique 

a, en elle seule, un pouvoir expressif, ou en est totalement privee, le 

materiel a employer ne doit plus etre eompose de simples photos, 

mais de films einematographiques propres a montrer la mimique en 

mouvement. Nous pensons que la reproduetion filmee de la face suf­

fit, a elle seule, a provoquer une interpetation exacte. Il est vrai, 

par ailleurs, que la situation dans laquelle elles se trouvent enead­

rees, faeilite souvent la eomprehension des mimiques photographiees, 

(1) - Diderot, Paradoxe sur le cornedien. Oeuvres, Bibliotheque de la Ple­

iade p. 1052. 
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non pas au moment le plus expressif et dans leur totalite montrice, 
mais a un moment quelconque de leur developpement. Mais il ne 
semble pas qu'il soit difficile d'interpreter le sens d'une mimique 
dont on voit se derouler toute la tournure dynamique. De plus, bien 
des raisons nous permettent de penser que le seul examen d'une photo 
bien prise permettrait de deduire de la mimique la situation qui 
peut l'avoir provoquee et que cette situation imaginee ne serait pas 
essentiellement contraire a la situation reelle dans laquelle la mimi­
que se trouve esquissee. 

Les moyens materiels nous faisant defaut, nous n'avons pas pu 
rechercher l'exactitude des interpretations de rnimiques isolees pro­
jetees successivement sur un ecran. Nous avons choisi certaines 
photographies extraites de films cinematographiques, et, nous les 
avons montrees a nous sujets et obtenu ainsi leurs interpretations. 
Remarquons, des a present, que ces photographies, quoique tres 
nettes, ne representent que de simples moments de l'evolution de la 
mimique. Certaines d'entre elles montrent une phase de la mimique, 
ou celle-ci n'a pas encore atteint son plein developement, tandis que 
d'autres fixent le moment le plus caracteristique. Ainsi, la mimique 
de la fig. I represente une simple tension psychique. Il est tres pos­
sible de l'appeller attention, ou encore, en construisant mentalement 
les transformations ulterieures de son developpement, de lui attri­
buer le sens de la crainte, de la peur et meme de l'etonnement. Tan­
dis que la mi.mique de la fig. 5, prise dans son moment le plus 
expressif, represente un ensemble de traits suiffisamment clairs et 
specifiques pour ecarter toute possibilite d'erreur. Nous entendons 
ici par specifique, le dynamisme des traits caracteristiques propres 
qui font attribuer a un etat d'ame determine, une mimique, sans 
qu'il soit possible de l'attribuer a un autre etat psychique. La 
photographie de certaines mimiques presente done des expressions 
telles qu'elles ne donnet pas lieu a d'autres interpretations. A ce 
point de vue, parmi les 10 reproductions qui ont servi. a notre 
recherches, les fig. 2 - 4 - 5 - 6 - 8 et 10 donnent le moment le plus 
expressif de la mimique, si bien qu'il est impossible de se meprendre 
sur le sens qu'elle peut avoir. Tandis que les No. 1, 3, 7 et 9 montrent 
une phase ou la mimique n'a pas encore atteint son plein develop­
pement et laisse l'impression de pouvoir correspondre a de multiples 
etats d'ame. 
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Les reproductions ont ete, soit projetees sur un ecran, soit mont­

rees de plus pres a nos sujets. Les reponses etaient notees, soit par 

le sujet lui-meme, soit par nous. Sans soute, nous montrions les 

mimiques separement et detachees de leur cadre et situation pour 

eviter que ceux-ci n'exercent une influence quelconque sur l'inter­

pretation de nos images. Lors de la premiere experience, nous avons 

distribue aux sujets une liste contenant un certain nombre d'etats 

psychiques tels que "etonnement, dedain, moquerie" et que nous 

pensions pouvoir etre attribues aux mimiques projetees sur l'ecran. 

Mais afin d'eviter les correspondances dues au pur hasard, 

avons place dans ces listes un nombre de reponses possibles supe­

rieur a celui des reproductions. La tache consistait a faire corres­

pondre a chacune de ces 10 photographies l'un des 14 ou 16 etats 

d'ame qui se trouvaient inscrits sur la liste. 
Ces sujets (au nombe de 35) soumis a cette premiere serie de 

tests etaient tous etudiants de philosophie de notre Faculte. 

Voici les resultats de cette experience: 
Fig. 1: Attention (64 % ) , peur (8 % ) , colere (8 % ) , tristesse (6 % ) , 

terreur ( 4 % ) ' etonnement ( 6 % ) ' degout ( 4 % ) . 
ıı 2: Rire (91 %) , admiration (3 %) , honte (3 %) , dedain (3 %) . 
ıı 3: Tristesse (57 % ) , peur (29 % ) , colere (5 % ) , dedain (5 % ) , 

attention (2 % ) , terreur (2 % ) . 
n 4: Dedain (60 % ) , honte (20 % ) , degout (9 '/o), etonnement 

(6 %) , peur (3 %) , colere (2 %) . 
ıı 5: Terreur (67 %) , peur (18 %) , attention (9 %) , etonnement 

(6 %) . 
n 6: Dedain (89 % ) , sourire (8 % ) , admiration (3 % ) . 
ıı 7: Admiration (77 % ) , degout (5 % ) , rire (5 % ) , dedain 

(5 % ) ' honte (5 % ) ' etonnement (3 % ) . 
n 8: Colere (85 %) , attention (6 %) , etonnement (3 %) , degout 

(3 % ) , admiration (3 % ) . 
n 9: Etonnement (57 % ) , peur (26 % ) , colere (6 % ) , dedain 

(5 %) , attention (4 %) , terreur (2 %) . 

n 10: Contentement (86 % ) , admiration (9 % ) , honte (5 % ) . 
Dans la crainte que ces photographies, lors de leur projection 

sur l'ecran, n'aient pas ete presente~s avec toute la nettete desirable, 

nous avons pris au hasard 8 sujets de cette premiere experience et 

nous leur avons montre de pres les memes cliches, leur demandant 
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de faire correspondre, tout comme auparavant, a chaque cliche un 
etat d'ame. Nous avons fais cette experience 15 jours apres la pre­
miere. 

Les sujets presenterent dans leurs reponses, un ecart maximum 
de 0,60, minimum de 0,30 et, soit en moyenne, de 0,37. Ces ecarts, a 
deux exceptions pres, se groupaient autour des reponses qui, lors 
de la premiere experience, avaient obtenu la majorite. 

Lors de la seconde exprerience, nous n'avons pas manque de 
nous entretenir avec nos sujets, tout en leur donnant la liste des 
etats d'ame ou ils devaient inscrire leurs reponses. 

Nous voulions, de la sorte, rechercher si les differents sujets 
donnaient aux mots tels que dedain, air moqueur, attention, le meme 
sens, si leurs interpretations etaient faussees par les divergences de 
langage, et aussi, s'ils etaient sous l'influence de leurs premieres in­
terpretations. Cette experience nous a donne des resultats du plus 
haut interet, et, d'abord nous avons pu nous rendre compte que les 
sujets donnaient aux differents mots tels que dedain, air moqueur, 
terreur, etonnement, admiration, des sens tres differents les uns des 
autes. Par exemple, pour certains sujets, "admirer" etait synonyme 
de rester tout etonne, etre. ebahi, rester bouche bee. Certains ega­
lement n'arrivaient pas a saisir la difference entre le dedain et la 
moquerie. Seconde remarque d'importance: . les sujets oubliaient 
rarement leurs reponses premieres, et avaient tendance a les 
repeter a tout prix. L'un de nos sujets qui avait interprete la fig. 8 
comme attention, a repete sa premiere reponse a la seconde expe­
rience. "Quelle espece d'attention ?" lui avons-nous demande. Il nous 
repondit: "Attention en face d'un rival." Cette reponse montrait 
clairement que le sujet, sentant bien que la mimique montree etait 
celle de la colere, faisait la meme reponse, pour ne pas s'eloigner de 
sa premiere interpretation, dont il se souvenait. 

Deux faits ont attire notre attention durant cette experience: 
1. - La majeure partie de nos sujets essayaient de donner un 

sens aux mimiques, surtout a celles qui n'avaient pas encore at­
teint leur plein developpement, en esquissant des grimaces, comme 
s'ils voulaient deviner, par ce procede, l'evolution et l'aboutissement 
virtuels de ces jeux de physionomie. 

2. - Arrives a une comprehension adequate ,les sujets es-
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sayaient de creer mentalement une situation qui puisse convenir a 
l'etat d'ame qu'ils avaient decouvert. 

En effet, les efforts de nos sujets pour essayer, par de petites 
experiences personnelles, de reproduire le cours total de l'expression 
du visage qui leur etait montree, et de chercher ainsi a en penetrer 
le sens, montrent clairement que la mimique est bien un "tout" dyna­
mique, et que nous avions raison d'avancer que la photographie ne 
pouvait en fixer qu·un moment. On peut affirmer que, si nos sujets 
avaient eu iı. interpreter une serie de mimiques filmees, ou executees 
a la maniere de Garrick, ils n'auraient eu:, sans doute, aucun besion 
de faire ces petites experfonces. 

Nous avons dit: plus hant. qu'apres avoir donne un s~ns a la 
mimique, les sujets, partant de l'etat psychique devine, supposent 
ou imaginent une situatiori ou. ils puissent la replacer. Cette obser­
vation fait resortir, d'une maniere evidente, la vertu qu'a la mimi­
que d'etre un langage. Nous avons, par eJt:emple; demande a ceux 
qui attribuaient a la fig. 8 le sens de fureur, dans ·quelles circons­
tances eve:ıituelles ils pensaient . que cette ·mimique pouvait s'etre 
esquissee. Nous avons ainsi cherche si le sujet l'attribue a une per­
sonne mi a un everiement, et les conditions ou elle se realise. La en­
core, les reponses ant ete des phıs interessantes. Les sujets ant affirme 
qu'a leur avis cette mimique s'adressait a une personne, et ils ont 
tous montre, sans erreur, la direction ôu elle devait se trouver. Ils 
ont meme ajoute que cette personne provoquait la colere, soit par 
un geste mençant, soit par une insulte. De meme la majeure partie 
des sujets attribuant iı. la fig. 2 la mimique du rire, ont affirme que 
cette expression ne s'adressait pas a un individu. determine, mais 
il s'agissait la d'une pose photographique qui exprimait le plaisir et 
le contentement. Naus avons pose, iı. nas sujets qui avaient interprete 
la mimique de la fig. 7 comme de l'admiratio:ıi, la question suivante: 
Qu'est ce qui, iı. votre avis, la provoque? Est-ce la beaute d'un 
paysage, une oeuvre d'art, ou encore quelque charmant enfant? Les 
sujets ont tous repondu que ce devait etre l'admiration provoquee 
par l'homme aime. il s'est trouve egalement que tous les sujets ont 
voulu que la mimique de la fig. 4 s'adresse a une personne, qui ne 
pouvait etre, disaient - ils, qu'une autre femme. 

Le materiel de notre troisieme serie d'experiences a ete le 
meme. Mais cette fois, nous avons remis aux sujets une autre liste 

F. 28 
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ou les etats d'ame etaient designes non par un mot, mais par une 
petite phrase. il leur restait a appliquer a chacun des cliches l'in­
terpretation la plus appropriee parmi les 16 indications qui leur 
etaient soumises, telles qu'il dedaigne, il fait attention, il se fait 
de la peine, il·est en pleine admiration ,il se fache ete ... 

Les sujets de cette experience etaient tous des ecoliers entre 11 
et 15 ans, et, de plus, ils formaient deux groupes: ceux qui frequen­
taient le cinema (groupe 1) , et ceux qui y allaient rarement (groupe 
il). 

. Voici les resultats obtenus. 
1. Les enfants qui frequentent le cinema. 

Fig. 1 :_ Attention (92 % ) , impatience (8 % ) . 
» 2 - Rire (92 %) , dedain (8 %) . 
ıı 3 - Tristesse (77 % ) , peur (17 % ) , impatience (6 % ) . 
» 4 - Dedain (60 %) , impatience (20%), tristesse (10%), 

repentir (10 %) . 
ıı· 5 - Peur (100 %). 
ıı 6 - Dedain (50 % ). , admiration (2q % ) , sourire (17 % ) , 

fureur (8 %) . 
ıı 7 - Admiratin (50 % ) , sourire (25 % ) , honte (9 % ) , men-

songe (8 % ) , jalousie (8 % ) . 
ıı 8 - Fureur (83 %) , jalousie (17 %) . 
ıı 9 - Etonnement (83 %) , mensonge (17 %) . 
ıı 10 - Sourire (60 %) , moquerie (16 %) , mensonge (8 %) , ad­

miration (8 %) , jalousie (8 %) . 
il. Voici maintenant les interpretations des enfants qui vont 

rarement au cinema. 
Fig. 1 - Attention (50 % ) , dedain (29 % ) , impatience (11 % ) , re­

pentir (10 %) . 
ıı 2 - Rire (100 %). 

» 3 - Tristesse (50 %), pleurs (16 %), repentir, (12 %), de-
dain (12 %) , attention (5 %) , impatience (5 %) . 

ıı 4 - Dedain (30 % ) , attention (18 % ) , tristesse (18), repen­
tir (18 %) , impatience (10 %) , pleurs (6 %) . 

» 5 - Peur (70 %) , attention (18 %) , tristesse (6 %) , impati-
ence (6 %) . 

ıı 6 '-- Dedain (31 % ) , sourire (50 %), jalousie (12 % ) , honte 
(7 %) . 
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ıı 7 - Admiration (50 % ) , sourire (18 % ) , jalousie (18 % ) , 
fureur (7 % ) ' etonnement (7 % ) . 

ıı 8 - Fureur (70 % ) , jalousie (18 % ) , etonnement (12 % ) . 
ıı 9 - Etonnement (38 %) , fureur (31 %) , dedain (13 %) 

mensonge (12 %) , admiration (6 %) . 
» 10 - Contentement (33 % ) , admiration (27 % ) , dedain (20 % ) , 

etonnement (8 % ) mensonge (6 % ) et jalousie (6 % ) . 

Ces recherches entreprises sur un nombre r.est:reint de sujets 
(le groupe 1 etait compose de 12 enfants, le groupe 11 de 17) nous 

ont donne des resultats les plus interessents. Et d'abord nous avons 
compare la dispersion des reponses de chaque groupe. Les enfants 
qui vont rarement au cinema interpretent d'une maniere plus gene­
rale les mimiques et y font correspondre un nombre plus grand 
d'etats d'ame. 

C'est ainsi que le groupe 1 ne voit dans le fig. 1 que deux etats 
d'ame (l'attention et l'impatience), tandis que les enfants de la cate­
gorie il, donnent a cette meme mimique le sens d'attention, de de· 
dain ,d'impatience et de repentir. Le tableau que nous donnons 
montre ce fait dans toute sa clarte. 

TABLEAU 1 

1-JV;;.ıu .ı.. "'"''""" 

fig. i fig .. fig., fig. Fig. fig. fig. fig. fig. fig. 'Total deıı interprelations 
_ı ı.1.1.. ~! 2_ __!>_ 2- .!.. 9 1 10 

2 213 4 1 4 5 2 tiurıs di/f eretıtes dans 2 5 30 .. 

--
le Groupe J. ----
Nombre des inlerpreta- ~-1-ı~~~~~-; lions dif /erenteıı dans 5 6 44 
le Groupe Il. 

On le voit, les enfants qui frequentent le cinema interpretent 
d'une maniere plus uniforme. Le groupe il est loin de montrer une 
pareille concordance dans ses reponses. On constate nettement que 
le groupe 1 est celui qui donne le plus grand nombre de reponses 

exactes: 
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Proportion des reponses 

exucles dans le Groupe ll. 

TABLEAU II 

Nous pouvons expliquer ce resultat par l'habitude qu'acquierent 
les enfants qui frequentent le cinema de reconnaitre les mimiques. 
Pour mieux dire, ils ont, en plus des circonstances de la vie quoti­
dienne, fait un apprentissage d'interpretation au cinema. Ce genre 
d'exercice leur a donne l'habitude de deduire facilement le sens 
d'une mimique en apercevant seulement une phase de celle-ci. 

En comparant la valeur des interpretations de chaque groupe, 
nous avons pu aboutir aux conclusions suivantes. Les enfants qui 
frequentent le cinema donnent des reponses qui sont passablement 
proches les unes des autres. Les etats d'ame qu'ils attribuent aux 
cEches qui leur sont montres n'offrent que les differences de nuance 
qu'il est difficile de deduire des photographies representant un seul 
moment de la mimique, tandis que les enfants du groupe II font 
correspondre aux memes cliches des etats d'ame dont les mimiques 
specifiques sont nettement differentes les unes des autres. C'est 
ainsi que les sujets du groupe I donnent a la fig. I le sens d"'atten­
tion et d'impatience". Or entre les mimiques spericifiques de ces deux 
etats d'esprit, il n'y a guere qu'une difference de detail, - tandis 
que les sujets du gorupe II donnent a la meme figure les sens tres 
differents d"'attention", "dedain", "impatience" et "repentir" -
etats d'ame dont les mimiques specifiques offrent d'assez dissem­
blances. La comparaison des autres interpretations met en relief, 
d'une maniere encore plus evidente, la difference qui existe entre 
la comprehension de chacun de ces deux groupes. 
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N aus avans vaulu enfin rechercher la maniere dant les mımı­

ques sant camprises et interpretees, les paints de repere qui guident 

les sujets dans leur interpretatian, les pracedes emplayes paur saisir 

carrectement les mimiques qui peuvent danner lieu a des sens 

multiples, et etablir aussi l'existence d'un passage de "la mimique" 

a la "situatian". Naus avans, a cette fin, pris au hasard 15 sujets 

parmi les etudiants de psychalagie, et naus leur avans mantre les 

memes cliches et dresse saigneusement le praces - verbal des 

canversatians que naus avans eues avec eux. Naus devans remarquer 

que ces 15 sujets n'avaient pas participe a la premiere experience. 

Vaici les resultats abtenus. Et d'abard la dispersian des inter­

pretatians. 
Fig. 1 - Attentian (53 %) , etannement (40 %) , impatience (7 %) . 

ıı 2 - Rire ( 100 % ) . 
ıı 3 - Tristesse (87 % ) , repentir (7 % ) , fureur (6 % ) . 

4 - Dedain (93 %) , rire (7 %) . 
ıı 5 - Peur (100 %). 
ıı 6 - Maquerie (100 % ) .. 

7 - Admiratian (85 % ) ,' saurire (8 % ) , desir de plaiie (7 % ) . 
ıı 8 - Fureur (100 %) . 
ıı 9 - Etannement (100 %) . 
ıı 10 - Cantentement (100 % ) . 

Naus avans trauve utile de camparer cette dispersian des repan­

ses avec celle de l'experience aiı naus avians utilise la prajectian 

(Vair le tableau III) . 

TABLEAU III 

Fig. Fig. Fig. Fig. Fig Fig. Fig.! Fig. Fig. fig Total 
1 2 3 4 ı; 6 7 8 9 ır des interprı!tations 

- - - - - - - - - - -

Nombre des interPrelations 

dif/ı!rentes dans /' experience 7 4 6 6 4 3 6 ; 6 3 50 

avec proıection 
- - - - - - - - - - -

Nombre des interprı!tations 
, .. 

dif/erentes dans /' expı!rience 

d lecture directe 
3 1 3 2 1 1 3 1 

1 

1 1 17 

La camparaisan de ces deux graupes, au paint de vue de l'exac­

titude des repanses, nous donne les memes resultats: 
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TABLEAU IV 

1 " "" ı:: 5 " -~ E ~e ı:: 

" -~ E -.!: 
5 ~ :§ ~ .s " E .. " ı:: 

..§ ~ ~ 
::ı 

~ ~ c:: -.!: ~ E .~ ı:ı 
.,. ı:: c:: ·;::: 
~ et Jj " ~5 ~ Q:; E-.. ı:::ı ı:ı:: "C \...) 

-- ~----- ----------~---
Proportion des reponses 

64% 91% 57%160% 67% 89% 77% 85% 57% 86%172,7% exactes au cours de la 
1 re crperience 

-- -- -

-% 1 % 91,8% 
Proportion des reponses % % % % % % % % 
exaetes au cours de la 

87 9~ 100 100 85 100 2 me experience 53 100 1001 1001 
1 

Cette derniere experience nous a donne l'occasion d'observer 
de pres le comportement de nos sujets au moment meme ou ils 
essayaient leurs interpretations, ce qui nous a permis de remarquer 
les faits suivants: 

A la vue des expressions qu'ils avaient a interpreter, les sujets 
agissaient de deux manieres differentes, avant de donner une re­
ponse definitive. Ayant a leur disposition le temps qu'ils desiraient, 
certains d'entre nos sujets concentraient sur la photographie toute 
leur attention, pendant un laps de temps allant de 10 secondes a 
2 minutes, puis, partant de l'expression, ils essayaient de reconsti­
tuer mentalement l'ensemble de la mimique. On pouvait voir ce 
travail, grace aux esquisses de mimiques qui se dessinaient sur leur 
visage. Ils cherchaient, ensuite, a etablir un parallelisme entre leur 
propre mimique et celle de la photographie jusqu'a ce que, de cette 
maniere, ils arrivent a se persuader qu'ils ne s'y trompaient pas. 
Ces sujets n'exprimaient leur avis definitif qu'apres s'etre assures 
qu'ils avaient complete, par une experience mentale, la mimique 
dont ils ne voyaient qu'une phase. 

Certains autres parmi nos sujets procedaient d'une manıere 
toute differente. Des qu'ils avaient concentre leur attention sur les 
photographies, ils se mettaient a les interpreter. Pour ce faire, ils 
debitaient toute une suite d'etats d'ame plus ou moins proches les 
uns des autres, et, enfin ils arretaient leur choix sur l'un d'eux. Pour 
donner urı exemple, citons une partie de la conversation que nous 
avons eue avec l'un de nos sujets. 



Se. Yu. interprete la Fig. 

quelqu'un. Oui, il est fache ... 

furieux. 
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8: "Haine... il regarde avec haine 

Ses yeux, son regard, en colere, 

Fe. Ar. interprete la Fig. 1: "~tonnement mele de peur ... Peur, 

etonnement, attention. il regarde avec attention quelque chose qu'il 

a sous les yeux. Oui, attentivement ... Pas de regard reveur." Le 

meme sujet interpete la Fig. 3: "Degout, etonnement, peur ... Elle 

a de la peine. Cela se voit a sa mine. Ce qu'elle voit, la situation oiı 

ellese trouve lui font de la peine ... 

Re. Uy. interprete la Fig. 3: "Elle a peur. il y a encore autre 

chose. Une p·eur melee de tristesse ... Angoisse ... Elle a de la peine 

et elle est triste. 
Ma. Gö. interprete la Fig. 6: Dedain ... Moquerie... Oui, des 

regards pleins de moquerie. 
Na. Tu. interrete la Fig. 4: "Un peu fiere. Elle semble avoir ob­

tenu ce qu'elle desire... Elle regarde de haut. 

Ces exemple montrent clairement la maniere dont procedent ces . 

sujets: ils tachent d'arriver a une interpretation en employant la 

methode d'essais et erreurs, 'jusqu'a ce que la solution trouvee les 

satisfasse. 
Quand nos sujets s'arretent a une interpetation et que nous leur 

demondons d'oiı ils ont pris cela, ils · nous repondent, soit par un "je 

le sens ainsi" qui montre qu'ils font appel a des elements d'ordre 

subjectif, soit en precisant que c'est l'expression des yeux, la forme 

de la bouche, le regard, ou d'autres traits de visage qui les ont con­

duits a ce ju~ement. 
Nous avons recherche si, partant de la signification qu'ils avaient 

decouverte, les sujets essayaient spontanement d'imaginer une situ­

ation. Et d'ailleurs la maniere dont ils s'exprimaient montrait, de 

facon indubitable, qu'a chaque interpretation, ils imaginaient une 

situation propre. Nous n'avons pas manque de provoquer des repon­

ses dans ce sens. Nous nous sommes toutefois bien garde de leur 

poser des questions suggestives, et, sans interrompre le cours naturel 

de leurs explications, nous avons invite nos sujets a decrire la situ­

ation qu'ils imaginaient. Nous posions ces questions en les formant 

d'elements empruntes a leur propre interpretation, tout comm.e si 

. nous voulions simplement obtenir quelques renseignements comple­

mentairs. Un exemple pris parmi tant d'autres, suffira a donner une 
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idee de la precaution avec laquelle ces questions ont ete posees. 
Le sujet (continuant a interpreter) ... Oui, elle regarde avec 

admiration. 
Nous. - Que pensez-vous qu'elle regarde? 
Le sujet - L'homme qui est en face d'elle ... Sans doute quel­

qu'un qu'elle aime ... qui est haut de taille ... 
La majeure partie des sujets qui, grace a ce procede, avaient 

ete invites a deviner la situation de la mimique, nous ont raconte, 
sans hesitation aucune, les circonstances que leur imagination pretait 
a cette meme mimique. C'est ainsi qu'un grand nombre, parmi ceux 
qui attribuaient a la Fig. I l'expression d'attention ont declare que 
cette attention etait visuelle et dirigee vers un objet curieux ou un 
fait iİnportant et qu'enfin cela devait se trouver en face de la per­
sonne photographiee, et, assez haut place. L'expression de la Fig. 
2 a ete communement traitee d'un simple sourire photographique. 
Il s'en est trouve parmi nos sujets qui ont affirme que la tristesse 
qui s'exprime sur le visage de la femme de la Fig. 3, etait causee par 
une mauvaise nouvelle qu'elle entendait, et d'aucuns ont meme pre­
tendu que ceci avait quelque chose a voir avec un amour malheureux. 
Ceux de nos sujets qui voulaient voir dans la Fig. 4 une expression 
de dedain ont pretendu qu'un tel regard plein de hauteur ne pouvaij; 
s'adresser qu'a une autre femme et que cette expression n'aurait 
de sens qu'en presence d'un temoin. Les sujets ont interprete unani­
mement la Fig. 5 en lui donnant pour sens la peur. Mais une grande 
partie parmi eux ont declare que cette peur allait jusqu'a la ter­
reur, qu'elle etait causee par un danger mortel et que la personne 
ainsi photographiee semblait avoir perdu la force meme de fuir. 
L'expression de la Fig. 6 a ete consideree comme une plaisanterie 
sans mechancete qui s'adressait a un copain. Tous les sujets on ete 
d'accord pour affirmer que l'admiration de la Fig 7 s'adressait a un 
homme aime, que celui-ci devait etre tout pres de la femme et de 
grande taille. Ceux pour qui la Fig. 9 representait une mimique 
d'etonnement, lui attribuaient pour cause, un stimulus d'ordre audi­
tif. Enfin la majeure partie des sujets ont, a peine la Fig. 10 vue, 
declare que c.'etait a cet homme que le sourire de la Fig. 7 s'adres­
sait. 

Toutes ces experiences et observations nous ont naturellement 
conduit a ces conclusions: 
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1. Le langage de la mimique est un systeme de symboles tout 
comme le "langage parle". C'est un genre d'expression dont le fonds 
affectif est tres riche, et, comme le dit Ch. Blondel, "nous apprenons 
a mimer nos emotions tout comme nous apprenons a parler, par 
l'effet de la meme contrainte(l) ." La mimique est un langage en 
mouvement: elle est dynamique. Pour comprendre le sens qu'elle 
a, il est necessaire de la suivre dans la totalite de son evolution. La 
mimique ne se montre pas instantanement avec toute la clarte de 
son sens. Le sens de la mimique, tout comme celui de la parole, pos­
sede une direction et un cours determines et ne se maintient a son 
point le plus expressif que pendant tres peu de temps. il est impos­
sible de fixer cette evolution au moyen de l'appareil photographi­
que, et encore moins d'en saisir avec precision le moment le plus ex­
pressif. 

2. il n'est pas necessaire de faire appel a la "situation", pour 
comprendre le sens d'une mimique dont on suit toute l'evolution. 
La situation est utile pour la comprehension, lorsque l'expression de 
visage est figee, et que son caurs et sa direction nous echappent 
completement. 

3. Pour comprendre le langage de la mimique et pour l'employer, 
un certain apprentissage est nect!ssaire, et, l'age, le temperament, le 
caractere, et le milieu ne manquent pas d'y jouer un grand rôle. 

Traduit par 
Jacques PEMBE 

Charles Blondel, lntroduction a la psychologie collective, Paris, A. Colin, 

P. 180. 


